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• Chez les futurs professionnels, l’anxiété1 peut être ressentie lors
d’exposition à des situations nouvelles, d’où l’importance de
participer à des simulations interprofessionnelles (SIMsIPs)
préparant aux différents milieux de pratique IP de soins de
santé et de services sociaux bilingues.

• Ainsi, quel est l’effet de SIMsIPs sur l’anxiété des futurs
professionnels à collaborer en équipe interprofessionnelle (CIP)
et à faire l’offre active des services en français (OA)?
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Évaluer l’anxiété auto-rapportée de futurs professionnels de la
santé et du service social à faire l’OA et de la CIP lors de SIMsIPs.

INTRODUCTION/QUESTIONS DE RECHERCHE

OBJECTIF

MÉTHODOLOGIE
Un questionnaire2 SurveyMonkey pré- et post-SIM fût rempli par
des futurs professionnels pour recueillir des données sur l’anxiété
des étudiants ayant participé aux SIMsIPs axées sur l’OA et la CIP.
Un test non-paramétrique Wilcoxon et des tests de T pour
échantillons appariés ont été effectués pour comparer les scores
aux questionnaires sur l’anxiété pré- et post-SIM des étudiants.

RÉSULTATS
• Trente-cinq étudiants ont répondu aux questionnaires pré et

post-SIM.
• Les résultats du test Wilcoxon ont permis de constater qu’après

les SIMsIPs, les étudiants se sentaient:
• plus souvent à la hauteur de la situation (p=0.038) moins

nerveux (p=0.01);
• moins surmenés (p=0,02);
• plus calmes (p=0,03);
• moins bouleversés (p=0.011);
• mieux (p=0.03);
• moins souvent nerveux et agités (p=0.01) et
• plus souvent satisfaits (p=0.049).

• Ils manquaient moins souvent de confiance en eux-mêmes
(p=0.012), étaient moins effrayés (p<0,002), moins préoccupés
(p=0.01), plus à l'aise (p=0.045) et plus détendus (p=0.02).

CONCLUSIONS
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• Les résultats démontrent que les SIMsIPs représentent des
activités d’apprentissage permettant de réduire plusieurs
indicateurs liés à l’anxiété de futurs professionnels de la santé et
du service social à faire de l’OA et à collaborer en équipe IP.

• Une baisse d’anxiété pourrait faciliter l’apprentissage des
étudiants et leur préparation aux stages en milieux cliniques.

Après les SIMsIPs, les étudiants:
ü Ont pris confiance en leur capacité à 

faire de l’OA
ü Ont considéré être à la hauteur de la 

situation
ü Ont diminué leur anxiété
ü Étaient plus satisfaits
ü Avaient une meilleure confiance en eux
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